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— 31 —

tSfeuerfieitten ltnb ben üBItcEjen ©fraufjlein biinnen Bcfc^enït lüoibett ju fein. —
9f6ci cutdj bic .Vtfciitfe möchten 93eM)ttung fjaBert. 9iirf)t umfonft folgt tfjncit
ber llïartncntrcigei ©djiitt auf «Schritt. ©r ift bei Staffier. 3®ei SBctn tjat,
frfjcnft folcljert — SBaitauei natürlich —, bic anbern fcljcntcn ©elb.

fyiir bic flftufe, bic Sîlnuëmeitle nnb bic Smmentiftgei folgt nod) ein

Jyefttein. $ajj c§ oft erft Beim 2iage8anBiud) bes> iteucit fyaljieS eitbigt, f'anu

man fief) beiden.

Sin früheren Siafjicn tunrbc biefer matte Sinnet) Butt bei gvüjjeien un*
civoacïffenen igugenb buidjgefftfjit. SScit jebocf) ItnjuMmmlidjfetten unBei*
mcibtiel) toaien, ftBcinaljnt bic lebige ©efcllfdjaft biefc Xiabition. fyn eijiefjeitfcf)
feinei SBeife cifjictt aBei bic ntdjtïonfiimieite ^ugenb einen füi fie firfjci tucit*
Bülten (Sifajj in bei bantatê, b. f). Boi jtoci Bi§ bici Snfiijenten, eingefüllten
©fjiiftfiaunt» nnb ©ilBefteifeiei fiti Stein nnb @iofj mit 93efd)eiung in bei

ffitidje 31t ®ietfrf)in§.

Curieuse coutume.
Oil lit dans les Etrenues Fribourgeoises de 1931 (p. 160).
Nous sommes descendus à Morat à l'auberge «à l'Aigle» et là, nous

avons subi la vieille coutume. Après que nous eûmes dîné, les musiciens sont
entrés dans la salle et après eux est venue une femme qui marchait appuyée
sur un bâton; elle avait une vieille coiffe noire par-dessus sou voile, qu'elle
laissait un peu pendre par derrière; devant son visage, qui était tout
barbouillé de charbon, elle portait au lieu de mouchoir un vieux chiffon; elle
avait aussi mis une vieille jupe déchirée et s'était fabriqué une grande bosse.

Elle s'assit à côté de nous à table, et selon la vieille coutume, nous devions

l'embrasser, mais nous ne voulûmes pas y consentir ; cependant Monsieur Mur-
hardt et moi nous avons dansé avec elle. Et lorsque nous l'eûmes contentée

avec un dcmi-tlialer, elle est revenue et nous a priés de nous inscrire dans
le livre (où se trouvent les signatures d'un grand nombre de voyageurs). Et
voici ce que j'ai écrit: «Je déclare que le 17 Mars 1643 nous sommes arrivés
à Morat, que selon la vieille coutume de la localité, nous avons contenté la
Compagnie et donné un demi-thaler à l'horrible sorcière (sans aucun doute

échappée de chez le diable), etc.»
Et doivent subir cette coutume tous ceux qui ne sont encore jamais

venus dans cette localité. Il ne leur su flit pas de devoir embrasser la vieille;
mais quand d'autres gens (qui précédemment ont déjà passé parce chemin) sont
là, les nouveaux venus sont, tenus de les défrayer. A ce sujet un gentilhomme
de St. Gall nous a raconté à l'auberge, à Payerne, que les négociants de

St. Gall qui parcourent le chemin avaient fait un pacte pour que cet usage,
dont ils profitent, fût maintenu, et ne tombât pas eu désuétude. Et il est bon

que précisément nous ayons été seuls, puisqu'ainsi nous n'avons payé que
pour nous-mêmes, et pour aucun étranger.

Et comme nous étions sans étrangers, il nous était assez indifférent de

laisser ou non cette vieille femme nous aborder, mais comme d'une manière
ou d'une autre, il fallait lui donner la gratification, nous tenions d'autant plus
à en avoir pour notre argent, et à voir aussi la hideuse vieille figure; à cause
de cela, nous la fîmes venir.

Ou observe un u9age analogue à Aarberg (sur l'autre route de Genève).

— ZI —

Feuersteinen und den üblichen Sprüchlein drinnen beschenkt worden zu sein —
Aber mich die Klause möchten Belohnung haben. Nicht umsonst folgt ihnen
der Kannenträgcr Schritt ans Schritt, Er ist der Kassier, Wer Wein hat,
schenkt solchen — Wartancr natürlich —, die andern schenken Geld,

Für die Klänse, die Klausmeitle und die Kanncntrnger folgt noch ein

Festlein. Daß es oft erst beim Tagesanbruch des neuen Jahres endigt, kann

man sich denken.

In früheren Jahren wurde dieser uralte Brauch von der größeren nn-
crwachsenen Jugend durchgeführt. Weil jedoch Unzukömmlichkeiten
unvermeidlich waren, übernahm die ledige Gesellschaft diese Tradition, In erzieherisch

feiner Weise erhielt aber die nichtkvnfirmicrte Jugend einen für sie sicher
wertvollen Ersatz in der damals, d, h, vor zwei bis drei Jahrzenten, eingeführten
Christbaum- und Silvesterfeier für Klein und Groß mit Bescherung in der

Kirche zu Gretschins,

Lurieuse coutume.
(in lit dans les bltrennes bb'ibourgeoises lie Illol (g, 160),
dlous sommes descendus à Norat à l'auberge «à ì'^igle» et là, nous

avons subi la vieille eoutumo, vàprès guv nuns eûmes dînô, les musiciens sont
entres dans la salle ed après eux est venue nue ksmins gui inarebait appuyée
sur un bâton; elle avait une vieille eoikke noire par-dessus sou voile, gu'elle
laissait n» pou pondre par derrière; devant sou visage, gui ôtait tout bar-
bouille de ebarbon, ell>' portait au lieu de inoueboir un vieux ebilko»; elle
avait aussi uns une vieille jupe declares et s'ôtait l'abriguô uns grande bosse,

bille s'assit à côte de nous à table, et selon la vieille coutume, nous devions

l'emkrassor, mais nous no voulûmes pas ^ consentir; cependant Nonsieur Nur-
bardt et moi nous avons danse avec elle, bit lorsgue nous l'eûmes contentée

avec un demi-tbaler, elle est revenue et nous a pries do nous inscrire dans
le livre son se trouvent les signatures d'un grand nombre do voyageurs), bit

voici ce gue j'ai écrit: >>.le déclare guo le 17 Nais 1K43 nous sommes arrives
à Norat, guo selon la vieille coutume do la localité, nous avons contente la
(?on/MF»/s et donnô un demi-tbaler à l'borribls sorcière (sans aucun doute

ôcbappôe do cbe2 le diable), etc.»

lit doivent subir cotte coutume tons ceux gui ne sont encore jamais
venus dans cette localité. Il ne leur suklit pas de devoir embrasser la vieille;
mais guaud d'autre» gens sgui prôcôdemment ont dôjà passô pareo ebemin) sont
là, les nouveaux venus sont tenus de les défrayer, ce sujet un gontilbomme
de 8t. (lall nous a raconte à l'auberge, à Caserne, gue les négociants de

8t. tZall gui parcourent le cbemin avaient kait un pacte pour gue cet usage,
dont ils protitent, lût maintenu, et ne tombât pas en désuétude, bit il est bon

gue précisément nous az'vns ôtô seuls, puisgu'ainsi nous n'avons pazm gue
pour nous-mêmes, et pour aucun étranger.

bit comme nous ôtions sans étrangers, il nous ôtait asse? indifferent de

laisser ou non cette vieille lemme nous aborder, mais comme d'une manière
ou d'une autre, il fallait lui donner la gratification, nous tenions d'autant plus
u en avoir pour notre argent, et à voir aussi la bideuse vieille figure; à cause
de cela nous la times venir.

On observs un usage analogue à ^.arberg ssur l'autre route de Oenève),
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